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C  O  N  V  E  N     I  G  N    N  A  T'  1  ()  N  A.  L  £. 

A  D  R.  E  S  S  E 

DES   DÉPUTÉS  DU  PEUPLE  BELGE 
A  LA  , CONVENTION  NATIONALE, 

AVEC    LA   RÉPONSE    DU  PRÉSIDENT. 

Extrait  du  Procès-verbal  de  la  ConventiGn 
Nationale  ^ 

Du  Mardi  4  Décembre,  i'JS)2,  Vmi  premier  de  la  République; 
Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale  ,  et 

ENVOI  AUX  84  DePARTEMENS    ET  A  L'ARMEi;. 


XTn  e  députation  des  Belges  eft  admife  dans  le  fein  de 
l'aiTemblée.  Un  des  députés  de  la  ville  de  Bruxelles  ex- 
pjrime  à  la  Convention  la  reconnoiiïarice  des  Belges  ,  leur 
enthouiiafme  pour  la  liberté  ,  lear  dévouement  au  maintiea 
des  principes  de  1  égalité ,  leur  haine  pour  les  rois  ^  les 
defpotes  -,  il  demande  que  la  Nation  françaife  s'engage  à 
ne  conclure  aucun  traité  ,  à  moins  que  l'indépendance 
abfolue  de  la  Belgique  &  du  pays  de  Liège  ne  foit  for  ^ 
mellement  reconnue  &  établie. 

Un  autre  membre  de  la  dépuiation  fait  part  à  la  Con- 
vention 5  des  décrets  rendus  5  le  2^  du  mois  dernier  ^  dans 
i'âiremblée  générale  des  repréfentaîis  du  peuple  fouverain 
du  Hainault-Belgique  3  qui  Coniacrent  les  premières  traces 
de  leur  liberté. 
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Discours  dos  Belges  à  la  Convention 
nationale, 

Citoyens-Législateurs  , 

Bruxelles  députe  auprès  de  vous  trois  de  f,s  repréfen- 
rans.  Cecre  cité,  lière  de  fa  liberté  que  lui  ont  conquife 
les  armét  s  vicborieufes  de  la  P^épublique  fraiiçaife,  a  nommé, 
pour  vous  porter  (es  vœux,  les  mêmes  citoyens  qui  au 
mois  de  juillet  dernier  vinrent ,  au  nom  des  patriote* 
Belles  &  L  iégeois  unis ,  vous  demander  du  fer  &  du  pain 
en  faveur  de  leurs  frères  qui  avoient  quitté  leur  patrie 
aflervie ,  pour  venir  combattre  avec  les  Français  ,  &  ré- 
pandre leur  fang  pour  ia  même  caufe  ,  celle  de  la  liberté 
&  de  l'égalité. 

Les  députés  de  la  ville  de  Mons  &  de  toutes  les  villes 
QC  communes  qui  compofent  la  province  de  Hainaut ,  la 
ville  de  Tournai  &  du  Tournaifis,  fe  joignent  à  nous  ,  & 
bientôt  vous  auriez  ceux  de  toutes  les  A  illes  de  la  Belgique,  (î 
les  circonftances  impérieufesdu  moment  nousperm.ettoienc 
de  difîérer  davantage  l'exécution  de  notre  million  auprès  de 
vous. 

Les  tyrans  de  Berlin  &  de  Vienne  ont  difparu  devant 
les  foldats  de  la  liberté.  Ils  ont  appris,  dans^le  défordre 
tumultueux  de  leur  défaite,  qu'il  cfl  infenfé  d'oppofer  des 
arm.ées  d'efclaves  au  courage  fcoïque  des  nations  indé- 
pendantes •  &  ces  braves  foldats,  devenus  nos  frères ,  ferrés 
dans  nos  bras,  arrofés  de  nos  larm.es,  joiiilTent  a  nos 
yeux  d'un  triomphe  d'autant  plus  cher,  que  la  loyauté 
françiife  n'a  d'autre  okjet  que  de  brifer  nos  chaînes  & 
,de  nous  rendre  indépendans. 

Non  ',  Légiflateurs ,  non  Peuple  français  ,  ks  Belges 
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ne  feront  points  'mgrat-;  j  ôc  leur  reconno-iiraiice  vous  o{Fre 
en  iiibac  roue  leur  fang ,  toute  leur  fortune  :  cette  re- 
Cûnnoiflaiace  même  ,  xhaque  jour  plus  aélive  par  les 
effets  de  notre  enthoufiafme ,  vous  attefte  que  les  Belges 
font  mûrs  pour  la  liberté. 

Des  calomniateurs ,  qui  fe  targuent  du  beau  nom  de 
démocrates ,  chercheront  en  vain  à  peindre,  iojs  des  rap- 
ports inlidèies,  notre  efprit,  nos  mœiu-s  ,  nos  manières. 
iSIous  ayons  connu,  exercé  les  droits  de  la  liberté  pendant 
quatorze  fiècles  j  &  fi  les  tyrans  en  ont  paralyfé  les  effets 
depuis  le  Duc  d'Albe  jufqu'à  lepoque  préfente  ,  nous 
n'avons  jamais  celle  de  combattre  par  rnifurredion  les 
injuilices  Se  loppreffion  des  fucceifeurs  de  Philippe  IL 

La  maifon  d'Autriche  ,  durant  deux  cents  années  que 
fon  defporifme  a  gouverné  n'a  pas  cefîë  de  nous  voir 
indépendans  par  principes ,  <k  prêts  à  lui  oppofer  la 
réiiftance  de  la  force;  &  r  ous  pouvons  dire  qu  avant  k 
fin  du  feizième  fiècle  ,  il  n'y  avoir  que  les  Belges  &  les 
SuilTes  qui  connuifenr  la  liberté  en  Europe. 

C'eft  donc  avec  l'expérience  que  nous  ont  tranfmife 
nos  ancêtres  ;  c'eft  avec  l'amour  de  Findépendance  qu'ils 
nous  ont  légué  avec  la  vie,  que  nous  venons  afTurer  de 
la  part  du  pniple  Belge  ^  à  la  République  françaifé,  à  fes 
Repréfen^ans ,  fôn  entier  dévouement  à  la  caufe  de  la  liberté 
&  de  l'égalité  ,  &  fur-tout ,  pour  le  maintien  de  cette 
conquête  h  chère,  un  éternel ,  un  inviolable  attachemenc 
au  Peuple  magnanime  qui  répand  fon  fang ,  &  prodigue 
fes  tréfors  pour  renverier  les  trônes  des  tyrans  ,  &  y 
fu bftituer  la  fouvcraineré  des  nations. 

Soyez  5  citoyens  ,  les  dépolitaires  de  nos  fentlinens 
auprès  de  nos  frères  les  François  ;  8c  que  les  accens  de 
notre  gratitude  nous  peignent  dignes  de  leurs  fecrifices  , 
de  leur  courage  Ôc  de  leurs  vidoires» 
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Nous  fommes  aufll  chargés  par  le  Peuple  qui  nous 
envoie ,  de  rendre  un  témoignage  éclatant  Se  pur  à  la 
valeur ,  à  laclilvité  incompréhenfitle  de  l'armée  îrançaife , 
à  fon  répablicanifme  ,  qu  auroient  enviés  dans  leurs  plus 
beaux  jours,  le  courage  des  Spartes  Se  tous  les  talens  de 
Rome. 

Que  d'éloges  ne  devons-nous  pas  à  Feiprit  véritablement 
ré-oubiicaln  ds  Dumouiiez.  Cet  ami  de  la  liberté  com- 
munique à  tout  ce  qui  l'entoure  le  feu  facré  qui  l'anime ^ 
&:  s'il  moifîbnne  des  lauriers .  c'eft  qu  éinule  du  vertueux 
Washington  ,  il  veut  décorei;  de  tant  de  victoires  le  bonnet 
de  la  liberté,  cette  liberté  tiélarmais  invincible  ,  puirqu'eilc 
réunit  pour  fa  défenfe  tous  les  bras  des  peuples  contre 
les  opprefTeurs  couronnés. 

Si  déjà  dans  la  Belgique  l'ariftocratie  a  celle  d'organifer 
les  états  fouverains,  nous  devons  ce  bonheur  à  Dumouriez, 
oui  s'eft  montré  l'ennemi  des  ordres  &  de  tout  fvilême 
qui  auroit  empêché  les  Belges  d'être  libres  &  égaux. 

Cependant ,  Citoyens-Légiflat^urs  ,  i'ariftocratie  expi- 
rante, environne  de  craintes  vaines  3c  d'inquiétudes  mal 
fondées  l'efprit  d'une  portion  du  peuple  ;  &  pour  les  faire 
cefier  5  nous  fommes  chargés  de  vous. inviter  à  déclarer 
folemnellement  : 

Que  la  Nutian  f rang aife  s'engage  envers  les  Belges  & 
Liégeois' à  ne  conclure  aucun  traité^  à  ne  pas  viêine  en- 
tendre à  la  moindre  compofkion  de  la  v^rt  d'aucune 
puijfance  ^  à  moins  que  Vindependajice  ahfolue  de  la  Bel- 
gique ù  du  pays  de  Liège  ne  fait  formellement  reconnue 
&  établie. 

Alors,  nous  compterons  fur  les  bafes  étçrnelîes  fur 
lefcuelies  repofe  voire  Pvépubliqae  -,  alors  nos  propriétés 
deviendront'  snacceilibles  à  la  politique  criminelle  &  aux 
armes  de  nos  enn&mis -,  alors .  jufqu'au  dernisi-  individu, 
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fera  dévoué  à  la  fublime  caufe  que  vous  défendez  fi  vie- 
torieufement  &  par  vos  forces  nationaîes  &  par  les  armes 
de  la  raifon  -,  alors  quarante  mille  Belges  fe  rangerorit 
fous  les  drapeaux  de  la  liberté  :  ils  iront  combattre  de 
concert  avec  vous  les  perfécuteurs ,  les  fléaux  du  mondes 
ar  ,  commxe  vous  5c  avec  vous  ,  ils  ne  dépoferont  les  armes 
quelorfque  le  defpotifme  aura  dirparu  que  les  droits 
de  la  nature  &  de  la  raifon  feront  généralement  refpedes. 

Lécriflateurs  ,  \&s  Belo;es  attendent  avec  confiance  votre 
réfolution  qui  va  confondre  l'intrig^ue  ,  &  éledrifer  les 
hommes  tiniorés ,  mais  bons  républicains. 

Ils  comptent,  les  Belges,  fur  la  juftice  &  la  générofité 
de  la  Nation  françaife  -,  ils  vous  jurent  de  mamtemr  a 
liberté ,  l'égalité  ,  de  tout  leur  pouvoir  ;  Se  a  votre  exemple 
ils  fauront  braver  ou  fubir  la  mort  pour  les  détendre. 

Nous  vouons  à  tous  les  tyrans  une  haine  éternelk , 
une  guerre  qui  ne  doit  fimr  que  lorfqu  ils  ne  feront  plus. 

TORFS,  lÏAYOIT  ,  D.  ^yALCKIERS  ,  J.  V.  J.  PrEVOST, 

Alex.  Balsa. 
Paris ,  4  Décembre  179  i  ?  1  an  premier  de  la  République. 


AJTemhlée   générale  des  Pœpréjfentans  du 
Peuple  foiLverain  du  Hainaut, 


Proces-verbal  des  Séances  du  16  Novembre  ^  Van  premier 
de  Icl  République  Belgique, 

Leciure  faire  du  procès-verb;J  de  la  veille  ;  les  réroliuions 
y  contenues  mrenr  lemiics  aux  voix  &c  appro avées. 

Sur  moriofi  faice  ,  raffeaiblée  ayant  pris  en  conÇxàé- 
ration  ,  que  me^me  fa  dénomination  doit  prouver  l'égalité 
exiftante  entre  tous  les  citoyens-  que  celle  de  l'aiTemblée 
générale  des  communes  de  Hainaut,  qu'elle  a  adoptée 
jufqu'à  ce  jour  ,  pourroit  être  entendue  comme  indiquant 
TalTemblée  d'un  ordre  quelconque  du  peu  .  le ,  &  par-là  le 
fentir  de  l'ancien:  régime  ariftocracique ,  a  arrêté  que  dé- 
fotmais  raHem^bléi  piendroit  k  dénomination  à' AjfejTiblée 
générale  des-  repréjentans  du  peuple  fouverain  du  Hainaut- 
Belgique  j  ôc  que  tous  les  actes  émanant  d'elle  5  porteront 
la  même  Qualification. 

L'afTemblée  décrète  que  les  procès-verbaux  di.es  fëances 
du  matin  ôc  du  foir ,  feront  donnes  enf^mble  àrimprefiion  ; 
qu'il  n'en  fera  déformais  remis  que  quatre  exemplaires  à 
chaque  député  ,  qui  ieront  délivrés  par  I  huifîier  ,  d  l'ou- 
verruie  de  la  féance. 

Cmi  obfeive  que  ,  dans  une  des  féances  précédentes  , 
l'aiTemblée  a  chargé  fcn  prélident  de  faire  préparer  la  fai.le 
de  fes  féances,  de  façon  que  chaque  député  foir  affis  ôc 
féparé  des  tribunes  ]  mais  ,  comme  aucun  procès-verbal 
ne  fait  mention  de  cet  arrêté  ,  on  demande  qu'il  foit 
rappelé  dans  le  procès-verbal  de  cette  féance.  Adopté. 
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L'AfTemblée  décrète  que  les  frais  d'envois  aux  coinmuncs, 
de  la  paiT  de  l'alTembiée  ,  feront  à  fupporter  par  la  géné- 
ralité. 

L'afifemblée  décrète  que  les  pouvoirs  originaux  des  dé- 
putés feront  dépofés  à  l'archive  de  i'affemblée  ,  &  que 
toute  autre  pièce  par  eux  produite  leur  fera  reinife. 

L'affemblée  charge  les  comités  de  vérification  ,  des 
pouvoirs,  réunis,  de  préfenter  un  projet  de  mode  pro- 
vifoire  d'éledion  ,  à  fuivre  par  les  communes ,  pour  la 
nomination  de  leurs  municipalités.  Se  d'un  députe  â  l'af- 
femblée, d'une  formule  de  procès-verbal  de  cette  éleétion, 
Ôc  du  mandat  à  donner  à  ce  député. 

L'affemblée  décrète  que  les  communuités  feront  réparer 
incefTamment  les  chemins  de  terre  qui  ont  été  coupés ,  les 
ponrs  qui  ont  été  rompus  par  les  arm.ées ,  &  applanir  tous 
les  ouvrages  militaires  quelles  ont  faits  fur  leurs  territoires 
refpedifs,  expoferont  ces  ouvrages  par  recours  publics, 
&  que  les  frais  de  ces  travaux  feront  à  fupporter  par  la  gé- 
néralité de  la  province. 

Le  citoyen  colonel  Bourdois,  ayaî;t  obtenu  la  parole j 
préfenta  à  raffemblée  les  vrais  priiicipes  d'égalité  &  de 
liberté  ,  dont  Tapplication  devoir  procurer  le  bonheur  de 
la  nation. 

Ce  difcdm-s  fut  vivement  applaudi.  Se  il  fur  arrêté  qu'il 
en  feroitLaii  mention  honorable  au  procès-verbal. 

L'affemblée  accorde  la  demande  des  fecrétaires,  d'a- 
voir des  commis  du  feciétariat  ,  qui  écrivent  près  d'eux 
pendant  les  féances. 

L'aifemblée  décrète , 

1°.  Que  tous  les  liens  qui  attachoient  ce  peuple  â  la 
maifon  d'Autriche,  font  rompus,  &  qu'en  conféquence 
le  peuple  fouverain  anéantit  à  jamais  rauiorlcé  defpodque 
que  cette  maifon  avoir  ufurpée  far  lui ,  '  " 


8 

i".  Décrète  auffi  ranéantlirement  de  la  corporation 
connue  fous  la  dénomination  des  Etats  de  la  province  de 
Hainault ,  comme  incompatible  avec  la  fouveraineté  du 
peuple,  &  comme  tendant  à  établir  une  diftincliion  d'ordres 
&  de  clanes.qui  ne  peui  iubnfter  dans  un  fyilême  de  liberté 
&  d'égalité  5 

3°.  Elle  décrète  également  quelle  éteint  pour  toujours 
les  corporations  ci-devant  connues  fous  k  nom  de  Con- 
feil  fouverain  de  Hainault ,  fouveraui  chef-lieu  de  Mons , 
&  autres  tribunaux  ,  ibit  fÏTpérieurs  ,  foir  {ubalternes  , 
comme  vicieux  dans  leur  exiftence  ,  puifauelle  n'émane 
pas  de  l'autorité  fouveraine  du  peuple  ,  en  qui  réfldent 
tous  les  pouvoirs. 

4°.  L'aiTernblée  décrète,  enfin,  q;ae  tous  les  citoyens 
étant  é'Taux  aux  yeux  de  la  loi,  toutes  les  difnndions  d'ordres 
font  abolies  à  jamais. 

5°.  Elle  ordonne  fur4e-cliamp  l'impreiTion  des  décrets 
ci-deiTus  ,  la  publication  &  l'envoi  à  toutes  les  munici- 
palités. 

L'aiTemblée  décrète  l'extindion  du  droit  infâme  de 
morte -main. 

Le  citoven  Ferrand  ,  maréchal-de-camp ,  commiandant 
à  Mons ,  eil  entré  dans  la  falle  j  &  a-'ant  obtenu  la  parole  , 
félicite  ialTemblée  fur  fes  pas  rapides  vers -la  liberté  & 
ré?alité  \  que  la  nation  françaife  apprendroit  avec  plaiiîr 
les  décrets  que  i'aiTemblée  générale  des  repréfentans  du 
peuple  fouverain  de  Hainault  venoit  de  porter  ,  &:  qui 
prouvoient  combien  fes  prmcipes  étoieat  purs  ôc  vrais. 

Séance  du  foir. 

Le  citoyen  colonel  Bourdois  entre  dans  la  falle  ,  U  l'af- 
femblée  1  ui  accorde  les  honneurs  de  la  féance. 
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L  aiïembiée  générale  des  repréfentans  du  peuple  fou- 
vérain  du  ïîainauît  ,  confidérant  qu'en  elle  réfide  i'ad- 
miniftration  générale  de  la  province  f^e  ^li^nault ,  au 
nom  du  peuple  fouveralri  ,  décir^e  qu'il  iera  ciee  un 
comilé  ,  compofé  de  douze  membres ,  pour  la  direclion 
ôc  furveillance  des  finances  de  la  piovinccc 

L  affemblée  ajourne  à  la  féance  de  den<am  ,  la  nomi- 
nation des  membres  de  ce  comité ,  à  laquelle  il  fera  procède 
par  la  voie  du  fcrurin  de  liHe  fimpie.  Ce  comité  eil  chargé 
de  préfenter  à  raffembléc  nn  p  ojet  relatif  à  fon  orgrani- 
fation  &  à  la  dlreclion  des  finances  ,  o.xlonnant  que  le 
préfent  décret  fera  envoyé  à  toutes  les  munkipaikes  & 
adminiftrations  ,  requérant  celles  qui  auroient ,  jufqu'à 
ce  moment,  géré  une  partie  quelconque  des  finances^ de 
la  province  ,  à  rendre  com.pte  de  fa  geftion  au  comité. 

Sera  aulTi  envoyé  à  tous  les  employés  aux  finances, 
foîi  des  ci  -  devant  états  ,  foit  des  domaines  ou  des 
douanes , 

Décrétant  qu'il  fera  alHché  dans  la  falle  de 
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une  lifce  contenant  les  noms  de  tous  les  députés  ,  &  des 
endroits  d'où  ils  font.  ^      ^  ^ 

Sur  motion  &  repréfentatlon  faite  par  les  députes  a 
cette  aiTemblée,  des  villes  de  Binch  &  de  Braine-le-Comte, 
à  l'égard  des  logemens  militaires  ,  trop  multipliés  dans  ces 
deux  villes,  du  défaut  des  m.agafins  de  fourrages,  avoins 
&  farine  ,  néceffaires  auxdiîes  troupes ,  ainfi  que  d  autres 
objets  de  réclamation  concernant  les  fournitures  militaires  , 
le  citoyen  colonel  Bourdois  ayant  affuré  FaiTemblée  qu'il 
feroit  pourvu  fur-îe-champ  de  la  part  des  généraux  fran- 
çais, à  ces  réclamxations ,  ÔC  autres  du  même  genre  qu'on 
pourroit  faire  j  que  non-feulement  la  nation  Irançaife  ac- 
quitteroit  tout  ce  qui  aura  été  fourni  à  fes  armées  ^  mais 
qu'elle  entend  que ,  par  la  formation  prompte  des  magafins 
dans  les  endroits  néceifaires ,  on  obvie  à  ce  qu'il  ne  foit  fait 
à  ces  endroits  des  demandes  qui  priveroient  les  citoyens 
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halDÎrans  des  denrées  qui  leur  font  iiiuifpenfables*,  requé- 
rant qu'il  lui  fût  remis  une  note  de  ces  plaintes  ,  pour 
y  remédier  prom.ptement. 

L'AOemblée  décrète  que  cette  note  lui  fera  remife,  & 
charge  fon  prédcent  de  témoigner  au  citoyen  colonel 
Bourdois  la  facisfaârion  de  l'affemblée  pour  les  fentim.ens 
de  civifme  &  de  fraternité  qu'il  a  exprimés,  6>c  en  décrète 
la  m.ention  honorable  au  procès-verbal. 

L'allemblée  arrête  ,  en  outre,  qu'à  la  féance  de  de- 
main, il  fera  nommé  iih  comité  chargé  de  recevoir  toutes 
les  plaintes  de  ce  genre  ,  ôc  de  lui  préfenter  les  moyens 
qu'il  croira  les  plus  propres  à  les  faire  ceiler. 

L'alTemblée  confidérant  combien  le  droit  exclufif  de 
la  chaife  &  de  la  pêche  efl:  contraire  à  la  liberté  &  at- 
tentatoire au  droit  de  propriété,  décrète  que  la  chaife  fera 
libre  à  chaque  propriétaire  fur  fon  terrain  feulement , 
depuis  le  1 5  feptembre  jufqu'au  dernier  de  mars ,  fauf 
néanmoîhs  la  jufle  indemnité  que  devra  le  propiiéiaire  à 
fon  fermier.  Ci  en  chafTant  il  lui  fait  quelque  dommage. 

Sur  motion  f  ite ,  qu'il  conviendroic  de  fixer  une 
amende  à  décerner  contre  ceux  qui  chaiïeront  fur  les  pro- 
priétés d'autrui  ; 

L'afiemb'ée  a  arrêté  que  cette  difpofition  auroit  lieu  ; 
&  renvoie  le  rapport  du  préfent  arrêté  à  huitaine. 

Signé j  DuRiETJx,  préfident;  F,  Delabarbe 
Ôc  L.  N.  G.  Fayt-3  fecrétaires. 

Conforme  à  l'crii^inaî. 

Signé ^  Ed.  Walckîers -,  Alex  ,  Balsa  , 
députés  de  la  ville  de  Bruxelles. 

TORFS  ,  MARC-E.ENÉ  S AHUGUET-EsP AGNAC  , 

députés  <ie  Mons  &  du  Hainaiît. 


1 1 

Le  préfident  fait  à  la  députatlon  la  réponfe  fuivante  : 
Citoyens  Belges  &  Liégeois  , 

C'eft  en  vain  que,  depuis  plurieurs  années ,  vous  luttiez 
contre  le  defpoîirme  étranger  ^  vous  n'aviez  de  la  liberté 
que  les  fouvenirs  Ôc  les  orages ,  des  révolutions  que  les 
horreurs  :  il  fal'oit  un  grand  triomphe  à  notre  indépen- 
dance ,  pour  que  la  vôtre  fût  ailurée. 

La  commotion  éleârique  que  la  liberté  a  produité  en 
France,  a  frappé  la  chaîne  politique  de  l'Europe  •  &  la  glo- 
rieufe  journée  de  Gemmappe  a  brifé  les  fers  que  vous  impofa 
le  defpote  de  TAutriche.  Vous  vous  êtes  reOfaifis  de  vos 
droits,  ils  ne  vous  échapperont  pas^  la  force  appuie  défor- 
mais la  laifon  -  le  génie  de  la  liberté  fait  expier  aujourd'hui 
au  fer ,  aux  canons  &  à  rimprirnerie  ,  les  crimes  que  le 
defpotîfme  les  força  fi  long-temps  de  commets  e: 

N'avez -vous  pas  une  popalarion  nombreufe  &  h 
cruellement  opprimée  par  les  fuccelïeurs  de  Philippe  II? 
N'avez-vous  pas  les  tréfors  im.r^enfes  que  la  religion  tenoit, 
depuis  des  fi'ècles,  en  dépôt  pour  la  liberté  ?^  N'avez-vous 
pas  préfens  à  votre  mémoire  les  maffacres  d'Anvers  Se  de 
Gand  ?  Des  armes ,  Belges ,  des  bataillons ,  &'  des  ajjîf,nats  ! 
Un  peuple  armé  ne  peut  être  efjlave  :  Tout  peuple  ejl  libre 
quand  il  veut  l'être  ^di(on  un  Sarmate,  dont  la  liberté  me 
défend  de  prononcer  le  nom;  tout  peuple  eft  libre  quand 
il  a  de  ce  m,étal  avec  lequel  on  forge  le  foc  des  charrues 
&  les  lames  de  fibies.  Les  noms  facré  de  liberté  ôc 
degalité  font  un  mot  de  ralliement  plus  alTuré  que  les 
mots  d'Autriche  Ôc  de  Lorraine, 

La  Belgique  fe  rétablit  ôc  s'élève  aujourd'hui  au  rang  des 
nations  ,  puifqu  elle  abolit  les  inilitudons  féodales  qui  ont 
alTervi  les  hommes  &  les  terres  ;  elle  détruira  les  préjugés 
théocratiques  qui  ont  dévoré  par- tout  le  germe  de  l'indé- 
pendance dti  p-euple:  elle  préfervera  les  citoyens  de  fin- 


fluenee  ariftocratique  des  anciens  états  Se  des  ordres  pri- 
vilégiés 5  éclairera  le  peuple  fur  les  projets  toujours  ambi- 
tieux des  caftes  nobles  &  des  familles  facerdotales. 

L'hifcoire  de  notre  première  révolution  &  notre  expé- 
rience peuvent  vous  infeuire.  Point  de  tranfa/lions  avec 
les  priRcipes:  il  n'y  a  ni  dem^i-jurtice,  ni  demi-liberté. 
Ceux  quf  ne  tranfigent  pas  avec  les  rois  ,  ne  peuvent 
tranfiçrer  avec  les  préjugés.  La  nation  françaife  ftipuîe^pour 
le  genre -humain  ;  le  peuple  belge  ne  placera  point  à  côté  de 
nous  une  ftipulation  contraire.  Belees ,  prenez  garde  :  le 
génie  de  la  liberté  vous  écoute.  Ceux  qui  vous  parlent  au 
nom  de  Dieu  &  de  fempirejn  en  .parlent  que  pour  avoir  de 
l'or^ô^  pour  f^ouverner  les  hommes  comme  de  vils  troupeaux. 
Vous  nous  "demandez  de  déclarer  que  la  nation  beîgiquc 
eft  rentrée  dans  Fentier  &  plein  exercice  de  fa  fouverai- 
neté  -,  mais  la  déclaration  des  droits  n  eft-elle  pas  l'étendard 
de  lavant-garde  des  armées  françaifes  ?  N'e(l-ce  pas  nous 
qui  avons  proclamé  les  premiers  le  dogm^e  immortel  de  la 
{Souveraineté  des  peuples  ?  Vous  tenez  votre  fouveraineté  de 
de  la  nature  ,  vous  ne  la  pouvez  tenir  de  nous. 

Vous  paroiiTez  craindre  qu'on  altère  votre  indépendance  ! 
ce  fut  la  folie  des  conquérans,  de  donner  leurs  lois  Se  leurs 
coutumes  à  tous  les  peuples.  Rome  les  impofa  aux  peuples 
vaincus  -,  mais  la  France  n'a  rien  conduis  pour  elle  dans  la 
Belgique  ,  que  vos  cœurs  j  elle  n'a  vaincu  que  les^  Autri- 
chiens elle  n'a  impofé  qu'à  ces  efclaves  armés  les  lois  de  la 
fuite  ou  de  la  mort. 

Vous  defirez  que  la  nation  françaife  s'engage  envers 
les  Belî^es  &  Liégeois  a  ne  conclure  aucun  traité  ,  à  ne 
pas  même  entendre  à  la  moindre  compofition  de  la  part 
d'aucune  puiffance ,  à  moins  que  l'indépendance  abfolue 
de  la  liberté  beîgique  ne  foit  formeliem.ent  reconnue  Se 
établie.  Citoyens'^  pouvez-vous  craindre  que  nous  cher-i 
ehionsàfaire'reconnoîire  la  république  par  les  gouverne^ 


„en,ens  de  l'Europe ,  &  que  nous  aliions 
aux  dépens  de  la  liberté  de  nos  vo,fins  &  de  nos  re^ 
Loin  de  nous  un  tel  machiavéhfme  :  c  eft  a  la  «pi..;  -q^  e 
„        '  >  i„„       .  rVfl-  à  eux  de  leconnoitre  la 

fracçaife  à  reconnoitte  les  lois ,  c  eit  a  eux 

liberté ,  ou  de  fuir  devant  elle. 

N  aurions-nous  prodigué  nos  tréfors  &  nos  armées  c|ue 

pour  river  les  fers  des  autres  nations .  N'-^^-^^^^^^^^^'  Ï 
les  peuples  fouverains ,  détrônés  par  les  rots  que  pour  les 
repionàer,  par  des  traités,  dans  la  fervitudeî 

Bekcs ,  Liégeois ,  vous  connoiffez  les  W-'^f^j^ 
liberté  &  le  caractère  de  notre  natton  :  eh  ^'e  ■  !  a  Wa-e 
francaife  ,  l'intérêt  de  la  république  &  \,r^^^^ttt^s 
peuples  f^nt  de  plus  ffirs  garans  que  ^es  dec  arattons  c  «es. 
Il  eft  temps  de  changer  les  form.es  menfongeres  de  la  diplo- 
matie  des  defpotes. 

Leurs  traités  ne  font  que  des  tranfa.^ions  ^orr^^^^ 
écrites  par  la  foibleffe ,  &  déchirées  par  la  iorce.  Les  traites 
des  nations  &  leur  liberté  font  éternels.  ' 

Notre  diplôme  d'alliance  &  de  défenfe  réciproqiie  elv 
écrit  des  mains  de  la  nature.  Nos  principes  &  notre  hame 
contre  les  tyrans-,  voilà  nos  miniftres  plempotemta.re^ 
Choififlez  le  gouvernement  libre  qui  '«"^  pa«.n^  ^ 
plus  convenable-,  vous  avez  ici  des  amis,  des  frcies  & 
des  foutiens. 

La  Convention  nationale  a  décrété  le  19  novembre  , 
au  nom  de  la  nation  françaife,  qu'elle  accordera  fraternité 
Se  fecours  à  tous  les  peuples  qui  voudront  recouvrer 
leur  liberté  ,  &  charge  le  pouvoir  executif  de  donner^  aax 
généraux  les  ordres  néceffaires  pour  ^porter  fecours  a  ces 
peuples.  . 

L  affemblée  délibérera  fur  les  propofitions  que  vous  lui 
apportez  -,  elle  invite  les  députés  du  Souverain  de  la  Belgique 
aux  honneur^  de  la  féarxe. 


Le  préfîdent  a  enfuite  donné  le  baifer  fraternel  aux 
membres  de  la  députaiion  du  Peuple  fouverain  belge. 

Un  membre  convertit  en  motion  la  proportion  des 
Belles  5  que  la  nation  françaife  n'accède  à  aucun  traité,  à 
moins  que  rmdépeiidance  abfolue  de  la  Belgique  ôc  du 
pays  de  Liège  ne  foit  reconnue  &  établie. 

Un  autre  ptopafe  de  palTer  ,  fur  cette  propoiition,  à 
Tordre  du  jour,  moti?é  fur  fon  décret  du  19  novembre 
dernier  ^  &  qu'on  décrète  l'imprellion  des  difcours  des 
députés  ôc  de  la  réponfe  du  prcddent.  L'afiembiée  rend 
le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  qu'elle  paife  à  l'ordre 
du  jour  3  motivé  fur  ce  que  fon  décret  du  1 9  novembre 
dernier  promet  fraternité  &  fecours  aux  peuples  qui  com- 
battent pour  leur  liberté  ;  ordonne  que  les  difcours  des 
députés  ôc  la  réponfe  du  préiident  feront  imprimée  &  en- 
voyés à  tous  les  départemens  de  la  République. 

Collationné  à  l'original ,  par  nous  préfident  ôc  iecrétaires 
de  la  Convention.  A  Paris,  ce  3  décembrej792. ,  l'an  pre- 
mier de  la  PvépubLque  françaife.  BAFxKERF.^  pre/ident, 

Si^néy  Treilhard,  Defermon  ,  fccrétaires. 


DE       i  M  P  R  1  Kî  E  R  I  K    N  .4  T  I  G  N  A  L  E. 


